




























































































































risume ces antagonismes; l'enfant est l'hre du successif, fait de 
virtualitis, se modifiant dans le temps et ayant conscience de cette 
modification et de ce changement. L'adulte, que lui prisente la vie, 
s'intkgre dans la sociitC selon l'ordre de la simultankiti. Cette 
maturiti d'ailleurs ne peut Gtre pleinement atteinte que dans la 
mesure oG la sociiti est stable et non trop rapidement ivolutive, 
sans quoi une sociiti en train de se transformer, qui priviligie 
l'ordre du successif, communique ii ses membres adultes un dyna- 
misme qui fait d'eux des adolescents. 

CHAPITRE I1 

FONCTION RI~GULATRICE DE LA CULTURE 
DANS LA RELATION ENTRE L'HOMME ET LE MONDE 

DES OBJETS TECHNIQUES. PROBL~MES A ~ L S  

L'attitude des Encyclopidistes envers les techniques peut ttre 
considirie comme un enthousiasme suscitk par la dicouverte de la 
techniciti des ClCments. En effet, les machines ne sont pas directe- 
ment considiries comme des automates par les Encyclopidistes; 
elles sont plut8t considiries comme un assemblage de dispositifs 86- 
mentaires. L'attention des collaborateurs de Diderot se porte essen- 
tiellement sur les organes des machines. L'ensemble technique, 
au XVIIIe siBcle, est encore i la dimension de l'atelier du bou- 
chonnier et du balancier; cet ensemble se raccorde aux ilkments 
techniques par l'intermidiaire de l'artisan qui utilise des outils ou 
des machines-outils, plus que par l'intermkdiaire des viritables indi- 
vidus techniques. C'est pour cette raison que la division des matiBres 
i ktudier se fait par rubriques d'utilisation et non selon les schBmes 
des techniques, c'est-;-dire selon !es types de machines; le principe 
de groupement et d'analyse des ttres techniques est la denomination 
du metier, non celle de la machine. Or, des mitiers tr is  diffirents 
peuvent utiliser des outils identiques ou presque identiques. Ce prin- 
cipe de groupement conduit donc ii une certaine superfluit6 de la 
prisentation des outils et instruments qui, d'une planche B l'autre, 
peuvent btre de formes trBs voisines. 

Or, le principe de groupement par ensembles techniques compor- 
tant une pluraliti indifinie d'i16ments est tres Btroitement li6 B'l'idie 
de progrds continu telle qu'elle existe chez les Encyclopidistes. C'est 
lorsque la technicit6 est saisie au niveau des iliments que l'ivolu- 
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tion technique peut s'accomplir selon une ligne continue. I1 y a cor- 
r6lation entre un mode d'existence moliculaire de la techniciti et une 
allure continue d e  l'ivolution des objets techniques. Un engre- 
nage, un pas de vie itaient mieux taillis au XVIII' sikcle qu'au 
XVIIe sihcle; de la comparaison entre les mbmes Aliments fabriquis 
au XVIIe et au XVIIIhibcle surgissait l'idie de la continuit6 du 
progrbs comme marche en avant dans ce que nous avons nommi la 
concritisation des objets techniques. Cette ivolution de 1761Bment, 
qui s'accomplit B l'intirieur des ensembles techniques dijB consti- 
tuks, ne suscite pas de bouleversement : elle amiliore sans brutalit6 
les rbultats de la fabrication, et autorise l'artisan h conserver les 
mdthodes habituelles, tout en ressentant une impression de facili- 
tation dans le travail; les gestes habituels, mieux servis par dea 
instruments plus prBcis, donnent de meilleurs risultats. L'optimisme 
du XVIII%ikcle s e  digage dans une assez large mesure de cette 
amilioration Blimentaire et continue des conditions du travail tech- 
nique. En effet, l'angoisse nait des transformations qui apportent 
avec elles une cassure dans les rythmes de la vie quotidienne, en 
rendant inutiles les anciens gestes hahituels. Mais l'amblioration de 
l a  techniciti de l'outil joue un r81e euphorique. Quand l'homme, 
conservant les fruits de son apprentissage, ichange son outil ancien 
contre un outil nouveau dont la manipulation est la mbme, il iprouve 
l'impression d'avoir des gestes plus pricis, plus habiles, plus rapi- 
des; c'est le schema corporel tout entier qui fait reculer ses limites, 
se dilate, se libkre; l'impression de gaucherie diminue : l'homme 
exerci se sent plus adroit avec un meilleur outil; il a davantage 
confiance en lui; car l'outil prolonge l'organe, et est porti par le 
geste. 
Le XVIIIe s i k l e  a 6th le grand moment du diveloppement des 

outils et des instruments, si l'on entend par outil l'objet technique 

@ qui permet de prolonger et dyarmer le corps pour accomplir un 
geste, et par instrumat l'objet technique qui permet de prolonger et 
d'adapter le corps pour obtenir une meilIeure perception; Pinstru- 
ment eat outil de  perception. Certains objets techniques sont la 
fois des outils et des instruments, mais on peut les dinommer outils 
ou instruments selon la pr6dominance de la fonction active ou de 
la fonction perceptive : un marteau est un outil bien que, par les 
ricepteurs de la eensibiliti kinesthisique et de la sensibiliti tactile 
vibratoire nous puissions percevoir finement l'instant oG une pointe 
commence B se tordre ou fait iclater le bois et s'enfonce trop vite; 
il faut en effet que le marteau agisse sur la pointe en 17mfonwnt 

pour que, selon la manibre dont s7effectue cette opiration d'enfon- 
cement, une information dbfinie soit rapportie aux sens de celui qui 
a le marteau en main; le marteau est donc d'abord un outil, puisque 
c'est grCce B sa fonction d'outil qu'il peut servir d'instrument; 
mbme quand le marteau est utilisi comme pur instrument, il eat 
encore, prialablement, outil : le maqon reconnait la qualit& d'une 
pierre avec son marteau, mais il faut pour cela que le marteau 
entame partiellement la pierre. Au contraire, une lunette ou un 
microscope sont des instruments, de meme qu'un niveau ou un sex- 
tant : ces objets servent i recueillir une information sans accomplir 
sur le monde une action prialable. Or, le XVIII' sikcle est l'ipoque 
oG les outils comme les instruments ont r e p  une fabrication plus 
soignie, recueillant les fruits des dbcouvertes de micanique sta- 
tique et dynamique du XVIIhikcle, ainsi que les dicouvertes 
d'optique giomitrique et physique. L'indkniable progrks des sciences 
s'est traduit en progrbs des blbments techniques. Cet accord entre 
l'investigation scientifique et les consiquences techniques est une 
nouvelle raison d'optimisme qui s'ajoute au contenu de la notion 
de progrks, par le spectacle de cette synergie et de cette ficonditi 
des domaines d'activiti humaine : les instruments, amblioris par 
les sciences, servent B l'investigation scientifique. 

Au contraire, l'aspect de l'ivolution technique se modifie lors- 
qu'on rencontre, au XIX" sikle, la naissance des individus techni- 
ques complets. Tant que ces individus remplacent seulement des 
animaux, la perturbation n'est pas une frustration. La machine B 
vapeur remplace le cheval pour remorquer les wagons; elle actionne 
la filature : les gestes sont modifibs dans une certaine mesure, mais 
l'homme n'est pas remplaci tant que la machine apporte seulement 
une utilisation plus large des sources d7Bnergie. Les Encyclopidistes 
connaissaient et magnifiaient le moulin i vent, qu'ils reprisentaient 
dominant les campagnes de sa haute structure muette. Plusieurs 
planches, extrsmement ditaillies, sont consacries i des moulins i 
eau perfectionnis. La frustration de 17hommt: commence avec la 
machine qui remplace l'homme, avec le mitier $ tisser automatique, 
avec les presses i forger, avec l'iquipement des nouvelles fabriques; 
ce sont lee machines que l'ouvrier brise dans l'imeute, parce qu'elles 
sont ses rivales, non plus moteurs mais porteuses d'outils; le 
progris du XVIIIc sikcle laissait intact l'individu humain parce 
que l'individu humain restait individu techniquc, au milieu de ses 
outils dont il 6tait centre et porteur. Ce n'est pas essentiellement 
par la dimension que la fabrique se distihgue de l'atelier de 
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I'artisan, mais par le changement du rapport entre l'objet tecli- 
nique et l'iitre humain : la fabrique est un ensemble technique qui 
comporte des machines automatiques, dont l'activitk est parallkle 

l'activitk humaine : la fabrique utilise de vdritables individus 
techniques, tandis que, dans l'atelier, c'est l'homme qui priite son 
individualit6 i l'accomplissement des actions techniques. Dks lors, 
I'aspect le plus positif, le plus direct, de la premiere notion de 
progrbs, n'est plus Bprouv6. Le progrks du XVIII' sikcle est un 
progrbs ressenti par l'individu dans la force, la rapidit6 et la 
prbcision de ses gestes. Celui du XIX' sibcle ne peut plus 2tre 
dprouv6 par l'individu, parce qu'il n'est plus centralis6 par lui 
comme centre de commande et de perception, dans l'action adaptbe. 
L'individu devient seulement le spectateur des rksultats du fonc- 
tionnement des machines, ou le responsable de l'organisation des 
ensembles techniques mettant en ceuvre les machines. C'est pour- 
quoi la notion de progrb se dkdouble, devient angoissante et 
agressive, ambivalente; le progrb est i distance de l'homme et 
n'a plus de sens pour l'homme individuel, car les conditions de 
la perception intuitive du progrbs par l'homme n'existent plus; 
ce jugement implicite, trbs prks des impressions kinesthbiques et 
de cette facilitation du dynamisme corporel, qui servait de base i 
la notion de progrbs au XVIIIe sikcle, disparait, sauf dans les 
domaines d'activiti oh. le progrb des sciences et des techniques 
apporte, cornrne a u  XVIII%ibcle, une extension et une facilitation 
des conditions individuelles d'action et d'observation (mhdecine, 
chirurgie) . 

Le progres est alors pensk de manikre cosmique, au niveau des 
r6sultats d'ensemble. I1 est pens6 abstraitement, intellectuellement, 
de manikre doctrinale. Ce sont non plus les artisans, mais les math6- 
maticiens qui pensent le progrks, c o n y  comme une prise de posses- 
sion de la nature par l'homme. L'id6e de progrks soutient le te~hno-  
cratisme, avec le groupe des Saint-Simoniens. Une id6e du progres, 
pens6 et voulu, se substitue i l'impression du progrbs comme 
iprouv6. L'homme qui pense le progrbs n'est pas le m2me que celui 
qui travaille, sauf dans quelques cas assez rares, comme celui des 
imprimeurs et lithographes, rest6s assez largement artisans. M2me 
dans ces cas, l'avenement de la machine, chez ceux qui pensent 
profondement sa nature, se traduit par une aspiration B la trans- 
formation des structures snciales. On pourrait dire que travail et 
technicit6 ktaient li6s au XVIIIe sikcle dans l'kpreuve du progrb 
61Bmentaire. Au contraire, le XIX' siGcle apporte la disjoncticrp dm 

conditions d'intellection du progrks et de l'tpreuve des rythmes 
internes du travail dus ii ce miime progrks. Ce n'est pas comme 
travailleur que l'homme du XIX" sikcle 6prouve le progrks : c'est 
comme ingknieur ou comme utilisateur. L'ingknieur, engineer, 
l'homme de la machine, devient en fait l'organisateur de l'en- 
semble comprenant des travailleurs et des machines. Le progrks est 
saisi comme un mouvement sensible par ses rbsultats, et non en 
lui-mbme dans l'ensemble d'op6rations qui le constituenr, dans les 
616ments qui le rkalisent, et valable pour une foule, coextensive i 
l'humanitd. 

Les pohes de la fin de la premikre moitib du XIXe sibcle ont 
bien ressenti le progrks comme marche g6n6rale de l'humanit6, avec 
sa charge de risque et d'angoisse. I1 y a dans ce progrks quelque 
chose d'une imme~ise aventure collective, d'un voyage aussi et 
mEme d'une migration vers un autre monde. Ce progrks a quelque 
chose de triomphant et de cr6pusculaire i la fois. I1 est peut-Etre 
le mot que Vigny, dans La Maison du Berger, voit kcrit au-dessus 
des villes. Ce sentiment d'ambivalence envers la machine se trouve 
dans 1'6vocation de la locomotive et dans celle de la boussole, la 
premibre dans La Maison du Berger, la seconde dans La Bouteille 
6 la Mer. Ce dernier pokme montre comment Vigny a ressenti le 
caractkre transitoire (et peut-itre transitoire parce que contradic- 
toire) du progrks au XIX' sibcle. Cette id6e du progrbs, inachevke, 
incomplkte, contient un message i la post6rit6; elle ne peut s'achever 
en elle-mbme. C'est un des aspects des Destinies que d'accepter de 
vivre ce moment de l'6volution technique. Vigny l'a rendu juste et 
significatif en comprenant qu'il ne pouvait se satisfaire de lui- 
rngme, se fermer sur lui-m2me. 

Un troisibme aspect de la notion de progrbs technique apparait 
avec le retentissement de l'auto-rkgulation interne des individus 
techniques sur les ensembles techniques, et, i travers ces derniers, 
sur l'humanit6. La seconde Btape, celle qui correspondait i l'arriv6e 
de la nouvelle vague technique au niveau des individus, se carac- 
tkrisait par l'ambivalence du progrbs, par la double situation de 
l'homme B l'Bgard de la machine, et par la production de l'ali6- 
nation. Cette alienation saisie par le marxisme comme ayant sa 
source dans le rapport du travailleur aux moyens de production, 
ne provient pas seulement, i notre avis, d'un rapport de propri6tb 
ou de non-propri6t6 entre le travailleur et les instruments de travail. 
Sous ce rapport juridique et Bconomique de propribtb existe un 
rapport encore plus profond et plus essentiel, celui de la continuit6 
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entre l'individu humain et l'individu technique, ou de la discon- 
tinuiti entre ces deux btres. L'aliination n'apparait pas seulement 
parce que l'individu humain qui travaille n'est plus, au XIXe siicle, 
propriitaire de ses moyens de production alors qu'au XVIIIe siicle 
l'artisan itait propriitaire de ses instruments de production et de ses 
outils. L'aliination apparait au moment o i ~  le travailleur n'ess 
plus propriitaire d e  ses moyens de production, mais elle n'apparait 
pas seulement B cause de cette rupture du lien de propriiti. Elle 
apparait aussi en dehors de tout rapport collectif aux moyens de 
production, au niveau proprement individuel, physiologique et 
psychologique. L'aliination de l'homme par rapport i la machine 
n'a pas seulement un sens iconomico-social; elle a aussi un sens 
psycho-physiologique; la machine ne prolonge plus le schima cor- 
porel, ni pour les ouvriers, ni pour ceux qui posskdent les machines. 
Lee banquiers dont le rBle social a it6 exalt6 par les mathimaticiens 
comme les Saint-Simoniens et Auguste Comte sont aussi aliinis 
par rapport B la machine que les membres du nouveau prolitariat. 
Nous voulons dire par l i  qu'il n'est pas besoin de supposer une 
dialectique du maitre et de l'esclave pour rendre compte de l'exis- 
tence d'une aliination dans les classes possidantes. La relation de 
propriiti par rapport B la machine comporte autant d'aliination 
que la relation de non-propriiti, bien qu'elle corresponde B un 6tat 
social t r i s  diffirent. De part et d'autre de la machine, au-dessous 
et au-dessus, l'homme des iliments qu'est l'ouvrier et l'homme des 
ensernbla qu'est le patron industriel manquent la viritable relation 
B l'objet technique individualis6 sous la forme de la machine. Capi- 
tal et travail sont deux modes d'btre aussi incomplets l'un que 
l'autre par rapport i l'objet technique et i la techniciti contenue 
dans l'organisation industrielle. Leur apparente sym6trie ne signifie 
nullement que la riunion du capital et du travail riduise l'aliina- 
tion. L'aliination du  capital n'est pas aliination par rapport au tra- 
vail, par rapport a u  contact avec le monde (comme dans la dialecti- 
que du maitre et de l'esclave), mais bien par rapport B l'objet 
technique; il en va de meme pour le travail; ce qui manque a u  tra- 
vail n'est pas ce que posdde le capital, et ce qui manque au capital 
n'est pas ce que posdde le travail. Le travail posside l'intelligence 
dee iliments, le capital posside l'intelligence des ensembles; mais ce 
n'est pas en riunissant l'intelligence des iliments et l'intelligence dea 
ensembles que l'on peut faire l'inteligence de l'itre intermidiaire et 
non mixte qu'est l'individu technique. Gliment, individu et ensemble 
se suivent aur une ligne temporelle; l'homme de l'iliment est en 

retard par rapport B l'individu; mais l'homme des ensembles qui n'a 
pas compris l'individu n'est pas en avance par rapport B I'individu; 
il essaye d'enserrer l'individu technique present dans une structure 
d'ensemble provenant du pas&. Travail et capital sont en retard par 
rapport i l'individu technique dipositaire de la techniciti. L'indi- 
vidu technique n'est pas de la m6me ipoque que le travail qui 
l'actionne et le capital qui l'encadre. 

Le dialogue du capital et du travail est faux parce qu'il est au 
pas&. La collectivisation des moyens de production ne peut opirer 
une riduction de l'aliination par elle-m8me; elle ne peut f'opirer 
que si elle est la condition prialable de l'acquisition par l'individu 
humain de l'intelligence de l'objet technique individui. Cette rela- 
tion de l'individu humain H I'individu technique est la plus dilicate 
H former. Elle suppose une culture technique, qui introduit la capa- 
citi d'attitudes diffirentes de celles du travail et de l'action (le 
travail correspondant B l'intelligence des iliments et l'action B l'in- 
telligence des ensembles). Travail et action ont en commun la pri- 
dominance de la finaliti sur la causaliti; dans les deux cas, l'effort 
est orient6 vers un certain risultat B obtenir; l'emploi des moyens 
est dans une situation de minoriti par rapport au risultat : le 
echime d'action compte moins que le r6sultat de l'action. Dans 
I'individu technique au contraire, ce disiquilibre entre causaliti 
et finalit6 disparait; la machine est extirieurement faite pour obte- 
nir un certain rdsultat; mais, plus l'objet technique s'individualise, 
plus cette finaliti externe s'efface au profit de la cohirence interne 
du fonctionnement; le fonctionnement est finalis5 par rapport B lui- 
m8me avant de l'itre par rapport au monde extirieur. Tel est l'auto- 
matisme de la machine, et telle est son auto-rigulation : il y a, au 
niveau des rigulations, fonctionnement, et non uniquement causa- 
lit6 ou finaliti; dans le fonctionnement auto-r6gul8, toute causalit6 
a un sens de finaliti, et toute finaliti un sens de causaliti. 

Ce qui, de l'homme, peut dtre en rapport avw: l'itre technique 
individualis&, c'est l'intuition des schimea de fonctionnement; 
l'homme peut Btre coupli t i  la inachine d'igal ti igal comme dtre 
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